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SÉANCE DU 8 GERMINAL AN II (28 MARS 1794) - Nos 17 A 19 507 

cher les citoyens et citoyennes sur les discus¬ 
sions cy-dessus demandées. En conséquence, 
Citoyens, l’assemblée a sçu d’une voix unani¬ 
mement [voter] beaucoup de remerciements en 
criant : Vive la République. C’est pourquoi, 
voulant manifester par 'un acte d’obéissance et 
soumission aux loix, il a été, ce jourd’huy, fait inventaire du linge et de tous les effets de notre 
église qui doi(vent) alors estre conduits demain 
au chef-lieu du district de Melun pour tous 
[sans] délai. S. et F. ». 

Durand (maire), L. Colleau (agent nat.), 
Bourdelet (notable), Chapelle (notable), 
Durand (notable), Chariot (greffier), Blan¬ 
chard (notable). 
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Les officiers composant l’état-major de la frégate la Minerve, mouillée à la rade de Saint-Florent en Corse, vouent à l’exécration les perfides habitans d’une commune qui a eu l’infâmie de se vendre au despote de Londres: en renonçant au nom de Toulonnais, ils jurent de mourir à leur poste en combattant pour l’indivisibilité de la République. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ En rade de St-Florent (Corse), 4 novembre 
Van II] (2). 
Si au fort de la tempête, vous n’avez jamais 

abbandonné le gouvernail du fameux vaisseau 
qui vous est confié, si par une route, pénible, 
et à travers les écueils, vous l’avez presque 
conduit au port, son salut ne dépendant désor¬ 
mais que de vous, ne le confiez point à d’autre 
qui moins habile, et qui peut être par des rou¬ 
tes opposées le feroient échouer. Ammarez-le de 
manière que ni les vents en furie ni la mer la 
plus agitée ne puissent l’ébranler. Alors seule¬ 
ment il sera temps de vous reposer, et de jouir 
avec nous de vos glorieux travaux, et vos suc¬ 
cesseurs n’auront que le soin de l’entretenir et 
de l’empêcher qu’il ne dépérisse. 

C’est le vœu des officiers qui composent 
l’état-major de la frégate de la République La 
Minerve, mouillée à la rade de St-Florent en 
Corse ; tous de l’infâme ville de Toulon où 
sont renfermée leurs malheureuses familles, 
indignés de la trahison de ces habitants perfides 
vouent à l’exécration et jurent guerre à mort 
aux vils traîtres qui l’ont livrée aux ennemis. Ils renoncent au nom de Toulonnais et vous 
renouvellent le serment fait de mourir à leur 
poste en combattant pour l’unité et l’indivisi¬ 
bilité de la République ». 

Debergue (off.), Pourquier (cap*), Simian 
(off.), Garibou (enseigne), Fisquet (off.), 
Mangin (chirurgien-major), Guien (ensei¬ 
gne), Germain, Galetty (aumônier), Gari¬ 
bou (sous-chef), Paulin (enseigne), July 
(lieut. du 2* b""' des Bouches-du-Rhône). 

(1) P.V., XXXTV, 218. Btn, 9 germ. (1er suppl*); C. Eg., n° 592. (2) C 298, pl. 1049, p. 26. 

18 

L’agent national près le district de Sarre-guemines fait part à la Convention nationale que le peuple et ses magistrats, la société populaire, les grenadiers, la cavalerie, les canon¬ niers et les volontaires de l’Yonne, ont célé¬ bré avec enthousiasme la fête de l’anniversaire 

de la mort du tyran. 
Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Sarreguemines, 11 vent. II] (2). 
« Citoyen président, 

Le peuple et ses magistrats, la Société popu¬ 
laire, nos frères les grenadiers de la cavalerie, les canonniers et les volontaires de l’Yonne ont célébré hier en cette commune l’anniver¬ 

saire de la mort du tyran. Cette fête n’a point 
eu lieu plutôt, parce que nous attendions que 
nos frères d’armes fussent de retour parmi nous. Un arbre surmonté du bonnet rouge et orné 
de banderoles tricolores, a été planté en mé¬ 
moire de l’heureux évènement qui a purgé le 
sol français du dernier des tyrans. Les signes de ses attributs ont été livrés aux flammes. Une 
mort qui nous fut plus sensible, a été rappelée 

à la gratitude publique. Un placard attaché à l’arbre de la liberté, nouvellement planté, por-toit cette inscription : Berthe et Burey, sans-culottes de la Société populaire de Sarregue-mines, sont morts les armes à la main en com¬ battant les despotes. Ils ont rempli leurs ser¬ ments ! Le premier était carabinier, le second général de brigade. S. et F. ». 

Lalemand (agent nat.). 
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Les sociétés populaires de Nancy et de Ta-rascon rendent grâces à la Convention natio¬ nale d’avoir établi le gouvernement révolu¬ tionnaire; l’invitent à rester à son poste, et jurent de mourir au leur, pour l’affermisse¬ ment de la liberté. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 
a 

[Nancy, 29 pluv. II] (4). 
« Représentans, 

Une grande révolution ne peut être soutenue 
que par de grandes mesures, une République assise sur les débris du trône et de la supersti¬ 
tion ne peut être consolidée que par la chute 
de tous les tyrans, de tous les fanatiques et de 
leurs partisans. Il faut les combattre sans relâ¬ 
che, les terrasser sans pitié. Avant de lancer le vaisseau de la Constitution populaire, il faut 
abattre tout ce qui peut entraver sa marche 
majestueuse et rapide. Vous l’avez senti et vous 
avez donné plus d’âme et d’énergie aux corps 

(1) P.V., XXXTV, 218-19. C. Eg., n° 588. (2) C 298, pl. 1035, p. 40. (3) P.V., XXXIV, 219. Bin, 9 germ. (1er suppl*); J. Sablier, n° 1224. (4) C 299, pl. 1049, p. 25. 
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constitués, vous avez donné plus de vigueur et 
d’activité aux bras destinés à frapper ; en un mot vous avez établi le gouvernement révolu¬ tionnaire. Grâces immortelles vous en soient 

rendues. Nous, vrais sans-culottes invariable¬ 
ment attachés à la Montagne, nous la secon¬ 
derons dans toutes ses vues, nous dénoncerons, nous frapperons sans ménagement tous les en¬ 
nemis du peuple sous quelque forme qu’ils se 
travestissent. Mais vous, Représentans, ses amis, ses défenseurs, vous qui l’avez sauvé des 
plus grands dangers, n’abandonnez point votre 
ouvrage avont qu’il soit consolidé. Nous vous 
en conjurons, ne quittez point votre poste 
avant que le triomphe de la liberté et de l’éga¬ 
lité soit assuré et que les despotes coalisés qui nous menacent soient mis en fuite ou réduits 
en poudre. De notre côté nous promettons de 
verser jusqu’à la dernière goutte de notre sang 
plutôt que de souffrir la moindre atteinte à 
l’unité et à l’indivisibilité de la République ». 
Fuve l’aîné (présid. du trib. criminel), Guelse, 

Amoureux, Duthé, Oudinot, Bouret, Har-
taut, N.A. Voisin, A. Venard, Le Morier, 
Rochefort, Grastien, G. Poirier, Gavit, F. 
Baqueron, Marchal, Gilbert, C. Cayor, Do¬ 
minique Burtin, Durupt le jeune, N, Foudin, 
Durupt l’aîné, Villaumé, N. Carême, Raybois, 
Fleury, J. Lutzveiller dit Lafleur, Nie. 
Munier, Labinotte, Vieucart, Guivard (impri¬ 
meur), J.-B. Maizier, Artaut, Desrivoyer, 
B. Hugot, Richard, Fr. Le Clerc, B. Bazin, 
Besson, Boisse, Grangeard, Deniau, Thin, H. 
Richard, Trotot, Jeanson, Moucherel (juge 
du trib. du distr.), Loys Leigne, Fr. Barbiche, 
Tarrot, Logerot, S. Reisig, Dominique Bar¬ 
thélémy, P. Arsant, Beaulieu, P. Gratard, 
Fr. Bourguignon, J. Darbel, F.C. Bastien, 
Brice, Helm, Fr. Thiery, Jeauvet, Renaud, 
L. Dart, N.L. Bertin, Begault, C. Ancillon, 
Leblanc, L. Dierne, H. Antoine, Watranville, 
Anthoine, G. Winter, Félix, Colinet-Chas-
seur, Latour (vray cant-culot), Antoine, 
Aliche, C. Debieux, Raybois, J. Jeuttien, H. 
Piedmontois, Cl. Toussaint, J. Maizier, Gos-
chet, Mougenot, Rivier, Fr. Mathieu, Laro¬ 
che, Vieucent, Mayer-Marx fils, Collignon 
(md.), Rogue, Lefebvre, Goudchaux, Desmin-
cieux, Wanlo, J. Doré, Ph. Lescure jetme, 
Gervais, Demang, P. Richy, 

[et 104 autres signatures]. 
b 

La Société populaire de Tarascon, départe¬ 
ment de l’Ariège, écrit à la Convention nationale 
pour la remercier d’avoir encore sauvé la 
Patrie, lui jure de ne faire grâce à aucun cons¬ 
pirateur, de s’unir étroitement à elle, et de 
mourir pour la liberté, l’égalité, l’unité, et l’in¬ 
divisibilité de la République. Périsse, législa¬ 
teurs, avec les traîtres, quiconque regrette l’es¬ 
clavage, quiconque ne défend pas la liberté, et 
qui ne sait pas mourir pour elle. Continuez à 
braver tous les dangers ; le peuple est debout, 
il sera l’égide contre qui les poignards des 
scélérats vendus à Pitt, à Cobourg, et à tous 
les ogres couronnés iront s’émousser et se 
briser (1). 

(1) Bln, 9 germ. (1er suppl4). 
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Les administrateurs du département de la 
Haute-Marne, et ceux du district de Loches, félicitent la Convention nationale d’avoir en¬ 
core une fois sauvé la liberté; l’invitent à 
rester à son poste, et jurent la plus entière soumission aux lois émanées de son sein. 

Mention honorable et insertion au bulletin (1) 
a 

[ Chaumont , 5 germ. II] (2). 
« Citoyens représentans, 

Quoi ! l’orage révolutionnaire gronde et il se 
trouve encore des téméraires, et qui osent le braver ! Il existe encore dans les sanctuaires 
des loix, des conspirateurs, des suppôts de la 
tyrannie ! Qu’ils tremblent ! leur dernière heure est arrivée. La foudre nationale est 
prête à les écraser. Les perfides pour porter des 
coups plus assurés, ils s’enveloppent dans l’om¬ 
bre, ils prennent mille formes différentes. Ils 
se parent même des couleurs du patriotisme ; 
mais les sentinelles de la liberté veillent ; l’œil 
pénétrant de vos comités a découvert leurs 
trames obscures, il en suit les fils et leur vaste 
conspiration va paroître au grand jour. 

Frappez, Législateurs, le salut du peuple le 
commande, mais frappez un coup terrible qui 
en anéantissant tous les traîtres fasse pâlir les 
despotes sur leurs trônes ébranlés et détruise 
pour toujours leurs espérances. Périsse avec les 
tyrans, quiconque regrette les fers de l’escla¬ 
vage. Périssent avec les ennemis de la liberté 
tous ceux qui ne la défendent pas : celui-là est 
aussi l’ennemi de la Liberté qui ne s’en est pas 
déclaré le défenseur. Montagne sainte ; vomis 
de ton sein un torrent de flammes qui dévore 
tout ce qu’il y a d’impur dans la République, 
que la France soit à jamais le temple de la 
Liberté et que cette divinité chérie n’y voit 
plus que de fidèles adorateurs. 

Citoyens représentants, vous avez encore 
sauvé la Patrie. Que de titres vous avez à la 
reconnoissance du peuple et aux bénédictions, 
de la postérité. Continuez à braver les dangers. 
Le peuple français est debout : il forme autour 
de la Convention un rempart impénétrable, et il 
aura péri sous les poignards des scélérats avant 
que leurs coups ne puissent parvenir jusqu’à vous ». 

Léger in l’aîné, M. Thibault, J.-B. Mathieu, 
Boittelot, A. Dubois [et 3 signatures illi¬ 
sibles]. 

b 
[Loches, 4 germ. II] (3). 

« Représentans du peuple, 
Une conspiration ourdie, sous le masque du 

(1) P.V., XXXIV, 219. B*n, 9 germ. (1er suppl4) ; C. Eg., n° 588. (2) C 298, pl. 1035, p. 41. (3) C 298, pl. 1035, p. 42. 
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